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Vous  avez-  renvoyé  à votre  comité  de  sûrete- gé- 
nérale l’examen  de  la  conduite  du  citoyen  Ligneville, 
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général  de  division  à l’armée  de  la  Mqscllc , d’a- 
près les  pièce»  qui  sont  relatives  et  l’interroga- 
tion qu’il  a subi  devant  votre  comité  de  salut  pu- 
blic. . .. 

Lorsque  le  traître  Dumouricz , abusant  de  la  con- 
fiance de  la  nation  de  fa  manière  la  plus  lâche , la 
plus  perfide  , eut  livré  la  Belgique  à ses  anciens  ty- 
rans ; lorsqu’il  eut  échoué  dans  l’infame  entreprise 
tentée  pour  mettre  sa  Patrie  sous  le  joug  du  des- 
potisme , de  justes  soupçons  s’élevèrent  dans  l’ame 
des  amis  de  la  liberté , et  s’arrêtèrent  sur  les  têtes 
de  tous  les  généraux  delà  république.  L’échec  que 
l’armée  aux  ordres  de  Custine  éprouva  à la  même 
époque  , redoubla  les  craintes  , excita  la  défiance  , 
appela  une  rigoureuse  surveillance.  ■ Ge  général  se 
plaignit  d’avoir  été  trahi  et  abandonné  par  les 
generaux  qui  étoient  a ses  ordres. 

Ligneville  , général  commandant  une  division  de 
l’armée  de  la  Nïoselle  , fut  arrête  comme  prévenu 
d’avoir  abandonné  le  revers  des  "Vosges,  de  n avoir 
pas  fait  porter  son  armée  au  secours  de  Custrne  et 
de  ne  lui  avoir  donné  aucun  avis  de  sa  retraite. 
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Il  résulte  de  l’interrogatoire  subi  par  ce  général 
devant  le  comité  de  salut  public , et  des  diverses 
pièces  authentiques  quil  a produites  pour  sa  défense, 
que  tous  les  mouvemens  exécutés  par  la  division 
de  l’armée  qu’il  commandoit , ont  ete  le  résultat 
des  ordres"  donnés  .par  le  ministre  Beurnonville  : 
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CCS  ordres  e:^stent  dans  trois  lettres  écrites  par  cc 
ministre  au  général  Ligncville  , dont  les  copies,  bien 
et  "duement  certifiées  par  le  général  de  division 
Abboville  , et  légalisées  par  le  chef  de  l’état  major 
de  Hédouville  , sont  déposées  au  comité. 

Le  général  Custinc  , dans  une  lettre  à Ligne- 
yilla  , lui  dit  : le  revers  des  Vosges  a été  ahandonné 
'saris  que  jUn  fusse  prévenu  di avance  , et  la  retraite  était 
"exécutée  lorsque  la  nouvelle  ni  en  est  parvenue;  d^  ailleurs 
vous  ne  commandley^  plus  à cette  époque.  Ces  mots  du 
général  en  chef  suffisent  pour  lever  tout  soup- 
çon sur  la  conduite  de  Ligneville  : car  , s’il  étoit 
subordonné  au  général  d Estourmellcs  , qui  comman- 
doit  en  chef,  il  navoit  qu’une  obéissance  passive 
qui  levoit  toute  responsabilité  de  sa  part.  On  doit 
remarquer  qu’il  n’y  a aucun  fait  particulier  d’allé- 
gué  contre  le  général  Ligneville  , qu’il  n’a  été  atteint 
que  par  des  soupçons  légitimes  par  les  circonstan- 
ces , mais -insuffisans  pour  l’inculper  , lorsque  tout 
atteste'  qu’il  n’a  exécuté  que  les  ordres  de  ses  supé- 
rieurs','^ que  dans  cette  circonstance  fâcheuse  par  ses 
suites  , il  a conservé  l’armée  à ses  ordres  , par  un 
mouvement  rétrograde  et  bien  combiné,  devant  un 
ennemi  supérieur  en  nombre  , qui  eût  pu  l’acca- 
bler sans  la  sagesse  de  ses  dispositions  et  sa  fermeté. 
Sa  conduite  antérieure  a toujours  été  approuvée 
par  ses  supérieurs  ; il  a mérité  l’estime  et  la  recon- 
noissance  des  citoyens^  de  Montmedi , par  la  manière 
dont  il  a défendu  cette  importante,  place  qui  cou- 
vroît  notre  frontière  de  ce  côté  : courage  , fermeté  , 
bravoure  , patriotisme  , conduite  franclie  et  loyale 
avec  les  corps  administratifs,  tout-à-ia-fois  l’ami  du 
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soldat  et  du  peuple  ; tel  est  le  témoignage  t^uc 
rendent  les  citoyens  de  Montmedi  à leur  bravé  dé- 
fenseur. Clairfait  demande  une  entrevue  à Ligne- 
ville  ; ce  dernier  veut  quelle  soit  publique  , et  quellé 
ait  lieu  devant  les  magistrats  du  peuple. 

Longwi  est  livré  par  trahison  ; Ligne  ville  fait  as- 
sembler la  garnison  de  Montmedi  , lui  fait  lecture 
de  la  loi  ; soldats  et  général,  tous  prêtent  ie  serment 
de  s’ensevelir  sous  les  ruines  de  la  place , plutôt 
que  de  capituler  honteusement  ; les  habitans  'dç 
Montmedi,  électrisés  par  cet  exemple,  jurent  de  les 
aider  de  toutes  leuis  forcés. 

La  garnison  étoit  foible  , il  forme  une  compag- 
nie de  chasseurs  des  braves  habitans  des  campagnes 
qui  accourent  à sa  voix. 
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Il  invite  les  vétérans  du  district  à venir  partager 
les  travaux  militaires  de_  là  garnison  ; il  compte  , 
avec  raison  , que  la  présence  de  ces  respectables 
guerriers  augmentera  les  lorces  de  la  place  et  dou- 
blera le  courage  des  jeunes  soldats.  Ik  accourent  a 
la  lecture  de  la  lettre  énergique  et  fraternelle  que 
leur  adresse  le  général. 

Brunswick  répend  un  madrifeste  séducteur  et  per- 
hde  , Ligneville  répond  par  une  proclamation  qui 
rassure  les  habitans  et  les  met  en  garde  contre  la 
séduction;  Français,  dit-il,  vous  n’avez  plus  qu’un 
instant  à souffrir;  vos  ennemis  sentiront  la  puissance 
d'un  peuple  qui  veut  la  liherté , 'bientôt  vous  jouirez 
de  ses  avantages  à l’ombre  de  vos  lauriers. 
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, A l’é^oque^  fameuse  .du  i © août  ^ à ia  .lecture  du 
décret,  qui  abolit  la'  royauté  .^^^gnevllle  fait  uue 
proclamation  pour  en  assurer  l’exécution  voici 
tomibé  '\l  s^xprimç, Français \"  vpus^^  le  droit 
de  changer  votre  gouvernement,  de  vous  donner  deà 
lois  sans  le  concours  des  puissances  |\y>ismes  : mal- 
heur aux  étrangers  .J.  malheur  aux  Français  qui  your 
àroiént  tenter  d’ébranler  la  -résqbadon  -de 
son  de  Montmedi , dévouée  à la  défense  de  la  Pa- 
trie ! îî 

Les  habitans  et  les  canoniers  de  Montmedi  af- 
fichent ses  paroles  remarquables  de  leur  général  a 
l’arbre  de  la  liberté , comme  un  témoignage  des  sen- 
timens  quelles  leur  inspirent. 

Votre  comité  ne  peut  scruter  les  cœurs.  11  ne  des- 
cend pas  dans  les  consciences  pour  juger  les  senti- 
mens  et  les  opinions. 

C’est  d’après  des  faits  authentiques  qu  il  doit  vous 
présenter  des  résultats. 

Les  inculpations  contre  Ligneville  sont  vagues  , et 
ne  portent  que  sur  des  soupçons  que  les  circons- 
tances peuvent  autoriser.  ' 
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La  justification  seule  est  appuyée  par  des  faits 
bien  constatés  , par  des  pièces  authentiques  qui 
sont  sous  vos  yeux. 

Votre  comité  , après  un  mur  examen.,,  croit  de.-  l 

. . .y • —r'  ■ ■ - ru  — 

vbaj’  y qu’s  proposer  le  decret  -surviant.,^ 
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La  Coiîveîitîon  nationale  T , après  avoir  entendu 
ïe  rapporteur  de  son'  comité  de  sûreté-généralé  , “sur 
la  dénonciation  portée  contre  le  citoyen  LignWillè'; 
général  de  division  à dafmée  de  la  Moselle: 
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Décrété  quil  n’y  a lieu  à acrusation  contre  le 
general  Ligneville  , qui  sera  mis  sur-le-champ  en 
liberté  et  pourra  retourner  à scs  fohctionsl  ’ ’ 
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